
 

On estime à environ 216 millions le nombre de cas de paludisme dans 91 pays pour 

l’année 2016. 

Le fils de Julia, Ndayizeye, n’avait que huit ans quand le paludisme l’a emporté. « Dans la soirée, alors que 

sa santé se détériorait, j’ai décidé de retourner à l’hôpital, explique Julia. Mon fils est décédé cette nuit-là. » 

Tel un éclair dans le ciel, cette perte tragique met en lumière la série d’épreuves auxquelles des millions de 

Burundais doivent faire face dans la lutte contre l’une des plus anciennes maladies touchant l’espèce 

humaine. Au cours du premier semestre 2016, plus de 4,6 millions de cas de paludisme ont été déclarés au 

Burundi, touchant 920 000 enfants. Ces chiffres ont doublé depuis la première moitié de l’année 2015. Julia 

sait que la meilleure façon de prévenir cette maladie consiste à utiliser des moustiquaires, à débroussailler 

les zones situées autour de la maison et à éliminer l’eau stagnante. Sa famille a pris toutes ces mesures, 

affirme-t-elle. Mais Julia n’avait pas les moyens de remplacer les vieilles moustiquaires reçues du 

gouvernement attaquées par les souris. Sa famille avait sombré dans la pauvreté en raison de mauvaises 

récoltes. « Par le passé, nos récoltes suffisaient » pour nourrir toute la famille et réaliser des bénéfices. 

« Comment pouvons-nous dépenser notre argent dans des moustiquaires, alors que nous avons déjà du 

mal à nous assurer un repas par jour ? » 

 

https://www.worldvision.org/our-impact/country-profiles/burundi

